


 
 Chers consommateurs impulsifs, dans ce nume ro ine dit 
de l’ODD (donc profitez-en), vous suivrez le parcours initia-
tique de nos jeunes dragonneaux immacule s. Ils ont endure  les 
pires souffrances afin de pouvoir vous le pre senter dans le 
temps impartie (et sans overdose de cafe ). 
 Comme l’imagination est au rendez-vous, tous les sujets 
traite s seront d’actualite . Vous serez plongez dans l’antre 
sombre et vide qui sert de cerveau aux re dacteurs de ce jour-
nal mais n’ayez pas peur si vous ne comprenez pas, nous non 
plus. Ils ont notamment fait parler des vaches  et des oies, fait 
de la propagande pour les gre ves et pre senter un candidat 
d’extre me centre e cologiste.  
 En bref, un menu plus qu’alle chant pour vos esprits em-
brume s par la fatigue et le stress d’e tre en compe tition contre 
nous (soit dit en passant, cela est inutile, on sait tre s bien qui 
va gagner). On espe re qu’il vous fera fre mir d’horreur, soupirer 
d’envie, mais surtout qu’il vous plaira. Chers adeptes, nous 
vous souhaitons une bonne lecture. 
 La re daction de l’ODD avec la participation de certains 

ance tres bien place s! 
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Elise Emoie 
 Françaises, Français, mes chers compatriotes, c’est avec a  la fois une grande 
e motion et une grande fierte  que je me pre sente devant vous en toute humilite  pour 
cette e lection pre sidentielle de 2017. Je tiens d’abord a  vous renouveler mes plus sin-
ce res remerciements pour la confiance que vous placez en moi. Mes chers compa-
triotes, faite entendre vos voix! En choisissant l’extre me-centre, vous choisissez un 
parti qui a depuis toujours a  cœur de repre senter les Français et leurs inte re ts en af-
firmant sa neutralite  vis-a -vis de la gauche et de la droite. A ceux qui nous reprochent 
du fait de notre position extre me-centrale, de ne jamais nous engager en rien, je leur 
re pond seulement de lire notre programme dont les grandes ligne sont pre sente es ci-
dessous. Françaises, Français, je vous ai compris: les Français veulent une figure forte 
pour les repre senter, ils veulent une France grande et unie. Le changement, c’est de s a  
pre sent.  
 

Economie: 
 - Moi pre sidente de la Re publique, je relancerai l’e conomie et je diminuerai 
le cho mage afin de garantir a  chacun le droit a  la recherche du bonheur et de la liberte  
individuelle: j’imposerai la France comme une grande puissance e conomique et poli-
tique sur la sce ne internationale gra ce a  une politique de relance exceptionnelle que je 
de taillerai une fois au pouvoir. 
 - Moi pre sidente de la Re publique, je m’engage a  diminuer les taxes sur le 
tabac afin de redynamiser les me tiers tels que ceux des me decins, croque-morts et 
pre tres. 
 

Politique: 
 - « Ça se dit de mocratie et ça utilise le 49.3 », donc moi pre sidente, je m’en-
gage a  abolir cette loi antire publicaine. 
 - Nous renforcerons la loi interdisant les OVNI a  Cha teauneuf du Pape en 
l’appliquant a  tout le territoire du Massif Central ainsi que Disneyland. 
 - Nous re formerons la re forme des re gions dans la futilite  et l’inutilite  de la 
nouvelle cartographie a de ja  e te  prouve e. Nous proposerons entre autres d’associer la 
Bretagne avec la Martinique et non pas la Normandie, ce qui devrait convenir a  tout le 
monde. 
 - Dans l’optique des po les de compe titivite , nous accueillerons tous les mi-
grants qui le souhaitent dans la Creuse, afin de redynamiser cette re gion au patri-
moine fort. 
 

Culture : 
 - Nous permettrons la reconnaissance des sectes qui pourront construire 
leurs lieux de culte au frais de l’Etat tandis que les gourous, grands pre tres, et autres 
marabouts obtiendront le statut de fonctionnaire. Les gains seront taxe s. 
 - La  Raiphorme deux l’aurtogurafe seurah habolli, puyskeu come vou le voyie  
ce te fraze pik laise ieux. 
 - La Marseillaise, le ge rement passe e de mode, sera remplace e par la chanson 
« Je vole » de Sardoux, en hommage a  tous les migrants qui quittent leurs pays et que 
nous accueillerons biento t dans la Creuse. Louane repre sentera donc la nouvelle Ma-
rianne. 
 - Nous ferons tous les efforts ne cessaires pour que les intermittents du spec-
tacle soient autant paye s que les sportifs français. 
 - Pour son action remarquable lors du quinquennat pre ce dent, nous renom-
merons M. Patrick Kanner au poste de ministre de la Ville, des sports, et de la jeu-
nesse. Cette action permettra de valoriser des e ve nements tels que le Festival Expres-
so dont la qualite  n’est plus a  de montrer. 

 

INDIGNEZ-VOUS! 
APPEL A LA                      

GREVE       ! ! ! 
 

Contre:  
-les gens qui font grève sans 

savoir pourquoi? 
-les manifestations sans fond 

ni raison 
 

Pour: 
-dire qu’on est pas content 

-faire grève 
-on sait pas trop mais ça va 
être cool! Et on travaille pas 

comme ça! 
 

REJOIGNEZ-NOUS! 



 

 
 Mes chers amis journalistes,  
Les informations que je m’appre te a  vos divulguer pourraient changer 
a  jamais  le cours de l’histoire. Cela peut sembler beaucoup mais j’ai en 
effet de couvert les secrets de la prochaine e dition d’Expresso. Oui, vous 
avez bien lu, j’ai assiste  a  sa pre paration et j’en connais les moindres 
de tails. 
 Tout d’abord, les repas destine s aux participants sera constitue  
le samedi d’un sandwich au saucisson-cornichon et pour nos chers 
amis ve ge tariens, betterave-cornichon. J’aurais aime  pouvoir les chan-
ger, mais je n’avais pas assez d’autorite … Betterave-cornichon! Mais 
quelle horreur! Heureusement qu’un beignet aux pommes agre mente-
ra le tout. Le dimanche il y aura un terrible duel entre le pain au choco-
lat et la chocolatine le matin, et a  midi un kebab attendra les festiva-
liers, remplace  par de la ma che pour les ve ge tarien. Je pense qu’il y a 
des restrictions budge taires, mais nous ne traiterons pas de cela au-
jourd’hui.  
 Ensuite, les sujets: 
- 1er sujet: « Election pre sidentielle 2017: Sarko-mence » dans Politique  
- 2e me sujet: « Scandale de la viande de le murien » dans Socie te /Sante  
- 3e me sujet: « Une sixie me fin du monde » dans Apocalypse 
- 4e me sujet: « Le Debrexit: histoire d’un aller-retour » dans Internatio-
nal 
- 5e me sujet: « Alerte a  Manhattan: ça s’en va, mais est-ce que ça revien-
dra? » dans International 
- 6e me sujet: « Scrat est finalement mort »  dans Environnement 
- 7e me sujet : « Vaccin contre la be tise » dans Sante . L’article devra s’ap-
puyer sur la confe rence « Comment lutter contre la be tise, nouvelle 
e pide mie mondiale? » 
- 8e me sujet: « Conque te spatiale: Pluton tard que jamais » dans 
Sciences/Socie te  
- 9e me sujet: « Une seule solution: la fin des One Direction » dans Culture 
- 10e me sujet: « Ava arrive en retard une deuxie me fois » dans Cine ma 
 Enfin, j’ai maintenant une mauvaise nouvelle, une annonce ca-
pitale et je me devais d’ouvrir vos yeux sur la re alite  du festival Expres-
so: les gagnants de chaque cate gorie ont e te  de signe s en avance. Le 
champion toutes cate gories de cette e dition 2017 est l’inestimable, le 
grandiose, l’ine narrable Œil du Dragon, le meilleur journal de France 
de par son contenu, la qualite  de son papier et surtout, de par sa re dac-
tion au grand complet… et son narcissisme un peu trop prononce ! 

 

Politiques étrangères : 
 - Afin de revaloriser nos littoraux, d’agrandir notre territoire et de nous 
prote ger de potentiels menaces terroristes pre sentes sur le territoire de Monaco, 
nous proposons d’envahir cette principaute . Libe re  il y a longtemps de notre ter-
ritoire, ce lieu est devenu un havre pour la de linquance, le jeu et la mafia. Afin de 
prote ger au mieux notre territoire une intervention militaire est ne cessaire. De 
plus cela nous permettra d’ame liorer nos finances gra ce aux divers e ve nements 
sportifs pre sents sur ce territoire. Bien su r ce n’est pas qu’une simple annexion, 
nous leurs laisserons une certaine autonomie mais garderons une partie ou la 
totalite  de leurs revenus financiers. 
 -Nous unirons le Que bec et la France puisque nous partageons les 
me mes ide aux, la me me langue  et culture, que nous aimons nos compatriotes 
transatlantiques… Nan en fait c’et juste pour l’accent moyena geux et la poutine. 
 

Social :  
 - Afin de re duire le cou t de l’entretien des prisons et de punir plus se ve -
rement les meurtriers et autres criminels afin de redonner du travail aux anciens 
de tenus nous avons de cide  d’organiser des jeux plus ou moins « sportifs » que 
nous diffuserons sur les chaines françaises, sobrement baptise s « Jeux de la 
faim ». Cela paraitra sans doute cruel pour certain mais sachant les crimes qu’ils 
ont commis, il est de notre devoir d’empe cher tout futur crime. Cela donnera e ga-
lement une possibilite  de re insertion pour les anciens de tenus. 
 -Dans le cadre d’une de mocratie e galitaire qui lutte contre la discrimina-
tion, nous ferons en sorte qu’aucun animal tel que l’oursin, le he risson ou 
l’homme se soit rejete  de la socie te  parce qu’il pique (#EmilieJolie) 
 -Nous lancerons une loi fondamentale sur l’alimentation avec l’ingestion 
obligatoire d’au moins cinq fruits et le gumes par jour et par personne sous peine 
de 150€ d’amende et de cinq mois de prison ferme en cas de re cidive, pour le bien 
de la sante  publique. Pour la le gislation d’une texte aussi important nous aurons 
si besoin recours a  l’article 49-3 (une dernie re fois). Quant a  la surveillance de 
l’application de cette loi n’ayez crainte, Big Brother is watching you… 
 -Nous nous pencherons enfin sur la question de l’e galite  hommes-
femmes qui dure depuis un peu trop longtemps. 
 
Françaises, français je vous remercie encore de me faire confiance. Sachez que je 
me de vouerai corps et a me a  la cause de notre beau pays et que rien ne me tient 
plus a  cœur que de porter haut les valeurs de notre Re publique. 
 

Elise Emoie, élisez-moi! 

 



 

Le sport piqué à vif ? 
 
 

  
 Le dopage est une des pole miques les plus importantes de nos jours. Mais avant 
tout, qu’est ce que le dopage? Il n’est autre que l’utilisation de substances et de me thodes 
interdites dans un but d’ame liorer ses capacite s physiques. Le dopage permet donc aux spor-
tifs de remporter beaucoup plus facilement la victoire ou encore de supporter des heures 
d’entrainements pe nibles. Ces me thodes provoquant e videmment des effets secondaires, 
pouvant parfois me me entrainer la mort du sportif. 
 
 On remarque depuis quelques anne es la multiplication du dopage dans le domaine 
sportif ainsi qu’une grande inventivite  dans ses utilisations. Tout a commence  en 1988 avec 
Ben Johnson qui bat le record su 100m au J.O. Le dernier connue en France et surement le 
plus me diatise : celui du cycliste Amstrong dont les sept victoires au Tour de France depuis 
1999 ont e te s annule es.  Le dopage est donc pratique  dans tous les sports ou presque, par les 
plus grands sportifs et dans les plus grands e ve nements. 
  
 En effet, les Jeux-Olympiques ne sont pas e pargne s! Les J.O. sense s laisser les ama-
teurs de sport participer est de ja  devenus un spectacle dans lequel seuls les Grands peuvent 
se produire. Et maintenant la pression est telle que me me des professionels ont recours a  des 
substances illicites.  
  
 Or Rio approche, et le scandale de l’affaire de dopage russe organise  a provoque  le 
renforcement  des contro les anti-dopage. Le Comite  International Olympique  (CFO) ainsi 
que l’Agence Mondiale Anti-dopage (AMA), ont donc mis en place des syste mes permettant 
d’e viter que des scandales tels que celui des J-O de Sotchi ne se reproduisent. Le CIO a dans 
ce but de cide  de tester 454 e chantillons des J-O de Pe kin de 2008. A la fin du test, 31 e chantil-
lons ce sont re ve le s positifs. Le CIO et l’AMA ont donc de cide  de suspendre les athle tes con-
cerne  qui participent aux J-O de Rio (qui se de rouleront cet e te ). En plus, les deux agences 
ont teste  aussi environ 250 e chantillons des pre ce dents J-O de Londres de 2012. Devinez 
quoi: aucun d’entre eux ne s’est re ve le  positif! Non, humour de journaliste … Tre ve de mon-
danite s, une vingtaine d’e chantillons se sont re ve le s positifs en plus des pre ce dents re alise s a 
posteriori. 
 
 Apre s toute ces analyses et sur-analyses, 6 pays se sont re ve le s place s sous haute 
surveillance du CIO : la Russie, le Kenya, la Bie lorussie, l’Ukraine, le Maroc et l’Ethiopie. Le 
proble me du dopage chez les sportif est donc un proble me international et particulie rement 
proble matique si utilise  lors de rassemblements sportifs tels que les Jeux Olympiques.   
 
La question reste donc : Qui sera autorise  aux J-O ? Qui sera gracie  ? Qui en sera prive  ? 
Nous saurons d’ici peu de temps. 
 

  
Le sport est pique  a  vif …  

 

Putain quel progrès ... 
 
« Emotico ne. Le nom est aussi vulgaire que la chose. Je hais ces trucs de feignants. 
Au lieu d’exprimer un sentiment, on l’expe die. On appuie sur une touche et tous les 
sourires du monde sont pareils. Les joies, les doutes, le chagrin, la cole re, tout a  la 
me me gueule. Tous les e lans du cœur se retrouvent re duits a  cinq ronds hideux. 
 Putain quel progre s… » Anna Gavalda. 
 
 C’est ça la vie aujourd’hui. Au beau ramassis d’hypocrites qui s’engueulent 
parce que les choux de Bruxelles ne sont pas assez cuits. La conversation est deve-
nue un simple outil permettant de parvenir a  ses fins. On jette son prochain comme 
on jetterait un morceau de pain. Par message les cœurs pre sident, mais face a  face 
c’est le vide. Et l’on ne sait plus ce qui est faux, ce qui est vrai. La richesse humaine 
perd tous ses attraits. La flamme d’un regard, l’expression d’un visage, tout s’oublie 
comme un lointain mirage. On n’sait plus rire, on n’sait me me plus e crire. On en-
voie des messages pluto t que d’offrir des sourires. Les mots, e crits dans un bulle 
verte, perdent de leur valeur. Gra ce a  elle on exprime sans limite notre rancœur.  
 Mais vivre, c’est autre chose. C’est l’espoir d’un enfant, le parfum d’une 
rose. Deux corps qui s’enlacent, l’oubli du temps qui passe. Et la magie des soirs 
d’e te , lourds de tous ces secrets inavoue s. « C’est un point sur le i du verbe aimer ». 
Vivre, c’est avoir peur de ceux qu’on aime et se perdre en nous-me me, mais pour 
mieux se retrouver dans l’autre en sachant qu’il sera toujours no tre. E tre e goï ste-
ment ge ne reux et paradoxalement heureux. Vivre chaque jour un peu plus fort, 
approcher de pre s la mort. C’est une cigarette consume e, un cafe  avale , et la pro-
messe e phe me re et e ternelle que l’on fait au petit matin d’aller toujours plus loin. 
C’est une famille unie, le cri que l’on lance a  travers la plus sombre des nuits. C’est 
la transparence limpide des larmes, un mot inattendu et de sire , qui nous de sarme. 
La vie, c’est pouvoir faire ce que l’on croit e tre bon. C’est une simple ligne qu’on 
trace avec un crayon. C’est s’exprimer sans aucun interdit, se libe rer a  travers sa 
folie. Enfin, vivre, c’est hurler a  la mort. Lui hurler de tout son corps qu’elle avait 
tort, qu’on est toujours debout, la  malgre  tout. 
 Alors riez, criez, dansez, chantez. Ecrivez ! Et surtout n’oubliez jamais : la 
communication c’est la liberte  ! 

  



 
 

Brexit, prouve que tu existes ! 

 
 

Maltraitance animale !! 

 

 Suite au de bat sur les deux types d’e levage qui secoue notre pays: l’e levage in-
tensif et industriel, et l’e levage traditionnel plus  respectueux  de la condition animale, 
nous avons envoye  notre reporter Jean-Marc De Lacouette a  Perpette-les-Olivettes pour 
interviewer un repre sentant de chaque partie. 
 
« Bonjour Marguerite, vous e tes une vache, de profession laitie re plus exactement. Que 
pensez-vous des traitements qu’on inflige a  vos semblables ? » 
  
 « Ecoutez, je suis laitie re depuis ma naissance, fille de laitie re et petite-fille de 
laitie re. J’ai toujours grandi dans cette ambiance de travail intensif, et je pense pluto t que 
j’ai de la chance. » 
  
 « Mais cela ne vous atteint pas, ne vous touche pas, d’e tre maltraite e a  longueur 
de journe e, de travailler dans des conditions ge ne ralement malsaines, ou  l’hygie ne n’a pas 
sa place et ou  la traite est automatise e ? N’avez-vous pas la nostalgie d’une traite manuelle 
et chaleureuse ? » 
  
 « Pour e tre honne te, je n’ai jamais vu le fermier s’occuper lui-me me de sa ferme, 
comme la ve ritable lumie re du jour d’ailleurs. » 
  
 « Mais c’est horrible !! » 
  
 « Bien su r que non, je pre fe re la lumie re des ne ons, et la froideur du me tal sur 
mes pis, pourquoi perdre de la productivite  pour ces « fantaisies » ? Donc maintenant 
laissez-moi, c’est l’heure de ma traite et je pre fe re ne pas e tre de range e. » 
 
  
 
 « Oui bonjour, Ame lia  vous e tes une oie membre de la CGT et vous bloque  ac-
tuellement l’usine pe rigourdine de Correfour, spe cialise  dans la production de foie gras, 
pourquoi cette action ? 
                
               « Car cela est totalement inadmissible, ce qu’il se passe dans cette usine est re vol-
tant ! Les oies qui re sident ici sont gave es jusqu’a  leur mort et sont abattues en se rie la -
chement ! Et tout cela pour donner un produit cher uniquement consommable par le pa-
tronat !! » 
 
               « Mais le foie gras est quand me me une denre e tre s prise  par les Français, pensez 
vous qu’il y ait un mode de production alternatif ? » 
 
               « Oui, de nombreuse entreprises e cologique ont re ussis a  trouver un e quilibre 
entre production semi-intensive et le respect de l’animal, notamment en les e levant en 
plein air, dans un cadre de vie chaleureux, en campagne verdoyante. » 
 
              « Et donc qu’exigez-vous pour la libe ration de l’usine ? » 
 
              « Nous souhaitons l’arre t imme diat des me thodes barbares et irrespectueuse de la 
condition animale dans cette usine. » 
                
              « Et bien merci pour votre te moignage et bon courage ! » 



 Il e tait une fois Raphae lle, seize ans, jeune directrice du publication. Elle e tait impli-
que e dans la vie de son lyce e, pensant que ses ide es pourraient e clairer les jeunes de son a ge. 
Toujours soutenue par ses parents, des adultes ouverts d’esprit, elle ne se doutait pas des pro-
ble mes qu’elle allait rencontrer… 
 
 Un beau jour elle permit a  son journal de publier deux articles. Le premier e tait une 
critique de l’avortement, le deuxie me, pour contrebalancer, lui re pondait. Elle trouvait que con-
fronter les deux points de vue e tait inte ressant, l’avortement concernant de plus en plus de 
jeunes. Malheureusement, l’administration de son lyce e n’e tait pas de cet avis. Celle-ci jugeant le 
premier article « politiquement incorrect », elle de cida t de la censurer. Raphae lle malgre  son 
incompre hension ne pensait pas pouvoir re agir. Effectivement, n’ayant que seize ans et e tant 
mal informe e, elle conside rait ne pas avoir assez d’impact pour e viter cette censure.  
 
Quelques mois passe rent, et la jeune directrice de publication se sentait de plus en plus de munie 
face a  des adultes chaque jour plus oppressants et moins tole rants . Mais elle ne put supporter 
un deuxie me incident: la censure d’un article pre sent dans le journal du lyce e depuis plus de 20 
ans, Celui-la  me me qui donnait toute sa re putation au journal. Elle de cida donc de re agir et en-
voya une lettre au proviseur exprimant son me contentement et demandant des explications. La 
lettre resta sans re ponse. Elle se renseigna alors sur ce qui lui e tait possible de faire pour re pa-
rer cette injustice. Tandis qu’elle surfait sur le net, elle de couvrit un article tout re cent, celui de 
de l’e galite  et de la citoyennete . Celui-ci, en tant que directrice de publication mineure, lui don-
nait tous les droits sur les articles a  paraï tre. Elle fit transmettre une autorisation parentale au 
directeur mais cette de marche fut vaine, puisque la loi n’e mettait aucune pre cision sur la ma-
nie re de pre senter cette autorisation. Raphae lle fit donc appel a  l’association Jet d’Encre afin de 
faire pression sur les autorite s. La re daction du journal n’e tant pas pre te a  se lancer dans un 
proce s d’envergure internationale, ils de cide rent finalement de cre er un journal inde pendant 
afin de pouvoir exprimer leur me contentement sans aucune censure.  
 
 Ce journal s’appelle de sormais l’Albatros et, gra ce a  l’aide d’un ami majeur, est publie  
ainsi que lu par tous les lyce ens. Il ne peut e tre distribue  au sein me me de l’e tablissement mais 
des ventes sont re gulie rement organise es devant celui-ci, la  ou  ces autorite s qui l’ont ba illonne e 
ne peuvent plus rien contre elle et sa re daction. 
 
  Le combat que mena Raphae lle et qu’elle continue de mener tous les jours concerne 
chaque re dacteur de chaque journal lyce en. Nous sommes soumis a  une pression  trop forte 
pour pouvoir re sister a  ce genre d’oppression. Mais il faut que vous preniez conscience que 
me me si vous n’avez que 16 ans, vous avez des droits. Faites les valoir ! 

 
 

Il était une fois, Raphaëlle, 16 ans ... 



 
 

Si j’étais Présidente de la République... 
 

« Si j’e tais Pre sidente de la Re publique, bah pour voir mon programme y a qu’a  lire notre ar-
ticleeee... » Mais ai-je re ellement autant de chances d’e tre e lue a  la te te de l’Etat que Ge rard 
Lenorman?  Concre tement non puisque j’ai moins de vingt-et-un ans, mais ce n’e tait pas vrai-
ment la question… La question e tait pluto t de savoir si les hommes et les femmes occupent la 
me me place dans la sphe re politique (on n’a toujours pas compris le jeu de mots du sujet par 
contre… C’est qui Denis?).  
Particulie rement en France, « femmes » a souvent e te  place  dans la liste des antonymes de 
« politique » (avec « ve rite  », « honne tete  » et « altruisme »). Les Françaises n’ont obtenu le 
droit de vote qu’en 1945 soit plus de cinquante ans apre s les Ne o-Ze landaises par exemple, et 
furent parmi les dernie res a  pouvoir enfin de poser un bulletin dans l’urne dans les pays de ve-
loppe s. Le fameux et auto-proclame  « pays des droits de l’homme » ne serait donc pas celui des 
droits de la femme?   
Quel chemin a e te  parcouru depuis? Loi sur la parite  en 2000, plus pour se donner bonne cons-
cience qu’autre chose… On peut s’interroger sur son application quand on voit combien peu la 
place des femmes dans le monde politique a e volue … Aucune femme n’a jamais e te  e lue a  la te te 
de l’Hexagone (en cinq Re publiques quand me me) , moins de 20% de femmes a  l’Assemble e 
Nationale… Ou  sont-elles les Olympe de Gouges d’aujourd’hui? 
Mais avant de faire des constats ha tifs et de de noncer avec ve he mence une ine galite  aussi e vi-
dente que choquante, nous avons voulu ve rifier et observer re ellement quelle e tait la place des 
femmes dans la politique aujourd’hui.  
Pour cela nous sommes alle s a  la rencontre des jeunes journalistes d’Expresso munis de notre 
plus beau sourire et nous leur avons pose  une question toute simple: « Si je vous dit 
« personnalite  politique », a  qui pensez-vous imme diatement? ». Le premier constat est que 
nous n’avons pas e te  de çus par la diversite  des re ponses, allant de Staline a  Cristina Cordula. Le 
second constat se rapproche plus de notre sujet: ainsi pour les 117 personnes interroge es, 81, 
2% des personnes cite es sont des hommes (donc seuls 18, 8% sont des femmes). 
Gra ce a  ce petit sondage, nous avons pu constater que la place des femmes est e videmment 
re duite. Si la parite  e tait respecte e dans le gouvernement Hollande, on voit facilement que les 
postes les plus importants sont confie s aux hommes: les noms qui reviennent dans notre son-
dage: Valls et Macron… plus souvent que Vallaud-Belkacem. On peut donc parler d’un monde 
dans le de ni (Denis?) puisqu’il s’obstine a  imaginer une e galite  alors qu’elle n’est qu’apparente,  
que les diffe rences restent tre s marque es et la discrimination importante: les remarques de pla-
ce es des de pute s hommes a  l’e gard de leurs homologues fe minines prouvent que le me pris 
subsiste… Pourtant depuis quelques anne es on a vu e merger des figures fe minines fortes et 
importantes qui ont su s’imposer sur la sce ne politique: on pense a  Se gole ne Royal, au second 
tour en 2007, a  Najat Vallaud-Belkacem, 4e me du gouvernement en sa qualite  de ministre de 
l’e ducation nationale et a  Hillary Clinton, future pre sidente de la premie re puissance e cono-
mique mondiale? En politique, la femme est-elle l’avenir de l’homme?  
On l’espe re et on y croit. On espe re que les grands personnages fe minins qui e mergent dans la 
fiction incarnent un renouvellement de l’image des femmes en politiques et que toutes ces 
femmes fictives inspireront les femmes re elles qui sont tout aussi capables que les hommes de 

gouverner: Katniss de Hunger Games qui me ne la Re volte, Lexa de The 100 Commandante 
des arme es terriennes, Daenerys the Mother of Dragons de Game Of Thrones…  
Mesdemoiselles, Mesdames a  vous de jouer! Le monde ne change pas tout seul! 
 

Who run the world? GIRLS!!!! 

 
La profession de journaliste pre sente diffe rentes facettes. L’une d’elles est le documenta-
risme : la re alisation de longs me trages d’information. C’est le me tier de Bruno Lorvao qui est 
venu pre senter a  nos re dacteurs une confe rence sur l’e volution du me tier de journaliste de 
terrain. 
 
 Entres les anne es 1970 et 1990, le journaliste e tait isole  lors de ses de placements. 
Cela lui permettait de travailler inde pendamment de sa re daction et d’aller a  la rencontre des 
gens par lui-me me et de juger les sujets importants a  rapporter.  
Le statut de journaliste confe rait une certaine se curite  puisque par son travail, il e tait conside -
re  comme utile pour rendre compte des e ve nements.  
Le journaliste e tant un e tre humain, il ne peut pas vraiment e tre objectif, mais tend vers la 
neutralite  pour toucher un large public. Les situations auxquelles il est confronte  peuvent e tre 
traumatisantes et laisser des traces dans son esprit, ce qui rend ce me tier difficile. Rares sont 
ceux qui acceptent de partir de nombreuses fois sans sombrer dans une vie de cousue.  
 
 Seulement, depuis quelques temps on observe une e volution dans la façon dont doi-
vent travailler les journalistes de terrain. En effet, les « news mainstream » prennent le pas sur 
les documentaires beaucoup plus longs. 
 
 Le fait d’e tre journaliste n’est plus une garantie de se curite . Il est pris pour cible et vu 
comme un ennemi par les forces aupre s desquelles il travaille.  
De plus, il doit faire face a  la diminution des investissements faits par les institutions. Pour 
pallier ce manque d’argent, les re dactions, notamment les grandes chaï nes de te le vision, pre fe -
rent lutter contre la concurrence au moyen de courts reportages.  Les informations diffuse es 
sont re gulie rement les me mes puisqu’a  partir du moment ou  une chaï ne TV d’information 
retransmet une nouveaute , les autres re clament a  leurs reporters de travailler sur le me me 
sujet pour satisfaire les te le spectateurs. Ainsi les journalistes sont-ils cantonne s a  l’aspect des 
nouvelles demande . S’ils s’en e loignent, la ve rite  de leur te moignage est remise en cause et 
l’information perd de sa diversite . 
  
 Chers lecteurs, maintenant a  vous de choisir entre une diffusion continue et rapide 

 
 

Information précise ou rapide ? 


